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Si la bibliographie est chétive (p. 69), on trouvera en revanche, à 

la fin du livre, d’utiles annexes : rappels historiques, cartes et 

glossaire (pp. 199-212). 

 

 

 
 

 
 

 

 

Dossier « Le vrai Péguy », Nouveau magazine littéraire, n° 7-8, 

juillet-août 2018, pp. 116-129. 

 

Le Nouveau magazine littéraire, dirigé alors par Raphaël 

Glucksmann, propose dans son numéro de l’été 2018 tout un dossier 

sur « Le vrai Péguy » – rien que cela ! – dû à Yann Moix et proposant 

quelques articles détaillant « ses combats, son œuvre, son 



- 357 - 

actualité ». Dans sa première de couverture (hideuse), la rédaction 

n’y va pas de main morte, titrant : « Charles Péguy, l’union sacrée », 

sans trop voir que cela contredit le thème principal du numéro 

double estival : « Vivre sans Dieu »… 

Yann Moix s’est réservé le premier article : « Honneur au 

combattant », qui montre combien Péguy manque à notre monde. 

Le ton est vif, les idées intéressantes. Nous regrettons quelques 

imprécisions : Péguy écrit-il seulement « quelque part » que le pire 

est « d’avoir une pensée toute faite » Note conjointe sur M. Descartes 

et la philosophie cartésienne) ? Péguy, s’il avait vraiment publié ses 

Cahiers « toutes les deux semaines », aurait produit environ 375 

numéros, au lieu des 229 historiques. Péguy est-il vraiment 

« passionné » par le cinéma ? Quelle est cette lettre, peu connue à 

tout le moins, « où Céline assure qu’il lit Péguy de près » ? Les trois 

extraits de Péguy proposés sont utiles, quoique un peu courts. Les 

illustrations nous semblent déplacées, qui entendent à toute force 

relier Péguy au monde contemporain (pp. 117, 118, 121). 

François Bazin a écrit le deuxième article : « Superstar des 

politiques ». Il est tout bonnement passionnant et revient sur la 

question du Panthéon. 

Alexis Brocas, dans le troisième article : « L’homme révolté », 

semble beaucoup moins bien informé. Le père de Péguy serait mort 

« des suites du siège du Sedan » (au lieu de Paris), la première Jeanne 

d’Arc daterait de 1895 (au lieu de 1897), Péguy serait revenu à la 

religion « à une date incertaine » (au lieu de la période assez précise 

de 1905-1907). Nous ne comprenons pas ce que signifie « une prose 

moins référencée » (p. 124). 

Heureusement, Benoît Chantre clôt le dossier par un excellent 

quatrième article : « La passion Bergson », notre seul regret étant 

que le rôle tenu par Bergson auprès de la famille Péguy endeuillée 

en 1914 n’ait pas été mentionné. 

La rédaction a eu beau coordonner le « dossier », on regrettera 

que ce dernier ne soit pas très à jour. Cela fait huit ans que les Cahiers 

de la quinzaine ont été numérisés par l’Université de Toronto (p. 

120) ; la biographie d’Arnaud Teyssier, qui est la seule mentionnée 

(p. 124) et dont Maxime Rovère (à qui l’on doit un article paru 

précédemment sur Péguy dans la même revue) donne un juste 
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rendu compte (p. 122) – n’est ni la meilleure (lisez celle de Robert 

Burac) ni la dernière en date (lisez celle de Géraldi Leroy) ; l’article 

de Benoît Chantre avait déjà paru en avril 2000 (le fait est 

explicitement indiqué) ; les livres dont Eugénie Bourlet donne de 

bons comptes rendus dans « Confessions par procuration » (p. 129) 

commencent à dater : 2013 (livre de Michel Laval), 2014 (volume 

poétique de la Pléiade), 2017 (Entretiens de Péguy et livre de Camille 

Riquier)… 

Exprimons quoiqu’il en soit notre joie de voir Péguy honoré 

d’un consistant dossier d’une quinzaine de pages dans ce qui est 

pour nous le principal magazine littéraire de France. 

 

R. Vaissermann 

 

 

 
 


